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c6t6 des dirigeants de Moscou dans leur lutte contre 
la Yougoslavie socialiste, et porter la premiere atteinte 
la force et h, l’influence des partis communistes 
dans les pays capitalistes. On lit dans cette lettre du 
4 mai 1948 : 

« II faut aussi noter que les partis commu- 
nistes franjais et italien ont devant la Revolution 
des mdrites non pas moindres, mais plus grands 
que ceux du parti communiste yougoslave. S’il 
est vrai que les partis communistes frangais et 
italien ont jusqu ’4 present des succes moindres 
que ceux du parti communiste yougoslave, 1' ex- 
plication n’en est pas dans /quelques qualites ex- 
ceptionnelles du parti communiste yougoslave, 
mais principalement dans le fait qu'apres la des- 
truction de l etat-major des partisans yougoslaves 
par les parachutistes allemands, en un moment ou 
le mouvement de liberation nationale en Yougo- 
slavie traversal une crise grave, l’Armee sovie- 
tique vint au secours du peuple yougoslave, 
d6fit les occupants allemands, lib£ra Belgrade et 
cr6a ainsi les conditions indispensables pour 
l’accession du Parti Communiste au pouvoir. 
Malheureusement, TArmee Sovietique n’ap- 
porta pas et ne pouvait pas apporter une telle 
assistance aux partis communistes franjais et 
italien. Si les camarades Tito et Kardelj pre- 
naient en consideration cette circonstance en tant 
que fait irrefutable, ils crieraient moins sur les 
toits leurs m^rites, et se conduiraient de fa^on 
plus d£cente et plus modeste. » 

La presente brochure ne se propose pas de dis- 
cuter toutes les questions soulevees par le passage 
que nous venous de citer. Elle se limite k une 
eeule question, 4 la question de 1'aide mate- 
rielle de l'Union SoVietique h la lutte de liberation 
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Avmt-propoe. 


D^s le 4 mai 1948 — pres de deux mois avant cet 
acte digne d’Erostrate que fut la publication de la 
Resolution du Kominform contre le Parti Commu- 
niste de Yougoslavie — dans une lettre portant les 
signatures de Molotov et de Staline et adress 4 e par 
le C-omite Central du Parti Communiste (bolchevik) 
de 1 ’U.R.S.S. au Comite Central du Parti Commu- 
niste de Yougoslavie, les dirigeants de 1 'Union Sovi6- 
tique pr 4 tendaient que la liberation de la Yougo- 
slavie avait 4 t 4 1 ’oeuvre de rArm4e Rouge, Ils pr4- 
tendaient que c'etait & 1 ’aide fournie par l'Arm 4 e 
Rouge (( aux Partisans yougoslaves » en atftomne 
1944 qu'dtait due, non seulement la liberation de 
la Yougoslavie du joug des occupants, mais aussi 
« la creation des conditions indispensables pour 1' ac- 
cession au pouvoir du Parti Communiste ». Nous 
citerons ici le passage de cette lettre contenant ces 
affirmations, car on y trouve la premiere manifesta- 
tion ouverte de cette revision de la theorie marxiste- 
leniniste de la revolution qui devait malheureusement, 
par la suite, devenir le credo des etats-majors de 
toue les partis communistes qui se sont ranges du 
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des peuples de Yougoslavie. Car, partis d’abord de 
cette pretention relativemerit modeste d’une aide mili- 
taire apportde k cette lutte el partir de l’automne de 
1944, les dirigeants de Moscou et leurs thurifdraires 
ont ensuite developpe cette fable de l’aide sovie- 
tique, jusqu'au point d’avancer maintenant que 
m6me le soulevement populaire yougoslave de 1941 
contre les occupants n’aurait pas 6te possible sans 
l’assistance morale et materielle de l'Armee Rouge 
De la sorte, ils se targuent d’ avoir fourni k la lutte 
de liberation nationale de la Yougoslavie une aide 
materielle qu’en fait ils ne lui ont nullement fournie, 
qu’ils n’ont pas mime voulu lui fournir, de crainte 
de compromettre en le faisant les bons rapports qu’ils 
entretenaient avec le gouvernement « allie » du roi 
Pierre emigre k Londres, bien qu’ils eussent suffi- 
samment de preuves que ce gouvernement menait 
une politique de trahison et de collaboration avec les 
occupants allemands et italiens contre le mouvement 
de liberation nationale de Yougoslavie. Les docu- 
ments authentiques publies dans la presente brochure, 
et qui ne constituent qu’une petite partie de ceux 
que contiennent les archives de la section historique 
du Comite Central du Parti Communiste de Yougo- 
slavie, demasquent eompletement le mensonge de la 
pretendue aide materielle sovietique, et font toute 
la lumiere sur les motifs qui s’opposaient k ce que 
cette aide fdt donnee au mouvement de liberation 
nationale, tandis que jusqu'k l’automne de 1943 
encore elle etait offerte au roi Pierre et el son general 
traitre Miha'ilovitch. Ces documents devoilent toute 
l’hypocrisie des dirigeants sovietiques, qui aux 
demandes d’assistance de Tito repondaient par le 
mensonge de l’impossibilite technique et par de 
grandes phrases d’admiration pour l’Armee de Libe- 
ration Nationale de Yougoslavie, alors qu’au meme 
moment ils offraient cette assistance au general colla- 
borateur Mihailovitcli. 
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L’article public ici sous forme de brochure ayant 
avant tout un caractdre d ’information, les commen- 
taires y sont rdduits k la plus stricte mesnre. Mais 
les documents ont en eux-memes assez d'eloquence 
par les faits irrdfu tables qu’ils mettent au jour. 
Ils nous autorisent a retourner de plein droit aux 
dirigeants sovidtiques la remoritrance totalement 
infondde qu'ils nous ont adressde : Si les dirigeants 
sovietiques prenaient en consideration des faits qui 
defient toute refutation, ils crieraient moins sur tous 
les toits leurs merites, et se conduiraient de fagon 
plus ddcente et plus modeste. Mais, de leur part, 
ce n’est certes pas ce que nous pouvons attendre. 

L'AUTEUR. 
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Cette ahnee encore, la propagande kominformiste 
a saisi l’occasion de l'anniversaire de 1'Armee Sovi6- 
tique, le 23 fevrier, pour repfiter la legende selon 
laquelle c’est 1’Armee Rouge qui a libere la Yougo- 
slavie, comme elle a libere la Roumanie et la Bul- 
garie, la Tchecoslovaquie et la Hongrie, et ainsi de 
suite. Dans son rapport it une session du Comite 
Central du Parti communiste de Tchecoslovaquie, 

Clement Gottwald a declare que la Yougoslavie avait 
ete delivree par l'Armde Rouge « du dehors » : ce 
« du dehors » n’est pas extremement clair, mais 
a vrai dire il nous importe peu de savoir ce qu’il 
signifie, Quand on va ressassant sans cesse une 
legende, il faut constamment y ajouter quelque 
chose ou tout au moins trouver des phrases nouvelles. 

Il y a i cela deux bonnes raisons. La premiere est 
qu'en Yougoslavie cette hiatoire-lA n'a convaincu 
personne, et la seconde est que ses auteurs doiVent 
s’efforcer eux-memes d’entretenir leur conviction sous 
peine de cesser eux-mfimes de croire a leurs propres 
inventions. C'est ce que demon trent tous les com- 
mentaires kominformiens de cette annde. Mais nous 
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ne retiendrons ici que le commentaire de Radio- 
Bucarest. 

Ce n’est d’ailleurs pas par un choix particulier 
que nous le retiendrons : ils sont tous tellement 
pareils ! La presente brochure est une reponse a 
l’adresse de tous en bloc, en tout cas a l’adresse de 
l’officine centrale bien plutot qu’a l’adresse de ses 
filiales ou appendices. 

Radio-Bucarest debute dans son commentaire par 
l’expression d’une profonde reconnaissance a 1’Armee 
Sovietique de la liberation de la Roumanie : et il 
faut avouer que non seulement il a raison, mais que 
la gratitude est une fort belle quality. Autre chose 
est de savoir si la reconnaissance que merite une 
liberation oblige a faire cadeau au libera,teur de sa 
liberty et de son independance : car c’est alors gban- 
donner au « liberateur » prccisement ce dont on le 
remercie. Il apparait finalement qu’aujourd’hui plu- 
sieurs peuples ■ (c’est-a-dire leurs dirigeants) font 
hommage a l'Union Sovietique de les avoir debar- 
rasses de leur independance ! Apres tout, c’est l’affaire 
des « lib6res » eux-memes, et nous ne nous en 
melerons pas. Ayant ainsi accompli son devoir de 
reconnaissance pour la liberation de la Roumanie, 
Radio-Bucarest traite ensuite les dirigeants de la 
Yougoslavie de falsificateurs de l’histoire, et les 
accuse d'user des plus vils mensonges quand ils 
pretendent que la liberation de la Yougoslavie a ete 
accomplie par les propres forces des peuples yougo- 
slaves. 

<( Cependant — continue Bucarest — ce n’est pas 
la clique de Belgrade qui fait l’histoire L'histoire, 
c’est le peuple qui la fait, et il connait la verite. » 

Cela veut-il dire qu'on reconnait que les Yougo- 
slaves ont fait eux-memes leur histoire dans la der- 
niere guerre ? Si oui, cela n’a pu etre que par f leur 
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propre liberation, car on ne va tout de meme pas 
af firmer que les peuples qui ont fait l’histoire sont 
ceux qui ont attendu et obtenu leur liberation de la 
part d’autres Etats et d’arm6es dtrangeres. « II est 
clair — poursuit Bucarest, sans se donner d’ailleurs 
la peine de nous expliquer pourquoi c’est clair — 
que les peuples yougoslaves ne pouvaient pas faire 
une insurrection centre une pareille puissance. Mais 
apres avoir assume sa grandiose mission liberatrice, 
l’Armee Sovietique fournit une aide materielle et 
morale an ddclenchement de l’ insurrection en You- 
goslavie'. » 

Voici done trois affirmations : premierement, que 
les Yougoslaves ne pouvaient pas dedencher eux- 
memes une insurrection contre une force telle que 
celle de l'Allemagne hitlerienne ; deuxiemement, que 
pour dedencher cette insurrection ils ont re§u l’assis- 
tance morale et materielle de l’Armee Rouge ; et 
troisiemement que l’Armee Rouge leur a fourni cette 
assistance « apres avoir assume sa grandiose mission 
liberatrice n. C’est-a-dire que le moment ou cette 
pretendue assistance a ete fournie aux Yougoslaves 
est indique par une phrase absolument vide de toute 
signification precise, et qui ne peut que provoquer 
la discussion. Quand, en effet, l'Armee Rouge a-t- 
elle « assume sa grandiose mission liberatrice » ? 
Est-ce le 22 juin 1941, le jour de l’attaque par 
traitrise de l’Union Sovietique par Hitler ?(i). 


(1) Cette attaque a dte qualifi<5e traltresae parce qn’en la 
larxjant Hitler foulait aux pieds le pacts de non-agression qui 
avait cte conclu en aout 1939 entre lo Eeich hitl4rien et 
l’U.E.S.S., et dont Molotov, en le presentant h la ratification 
du Soviet Supreme, disait le 2 septembre 1939 : « Le pacts 
germano-sovidtique de non-agression est un tournant dans 
l’histoire de l’Europe, et pas seulement de l’Europe. » Dix ans 
plus tard, c’est par les mdmes termes qUe les dirigeants 
sovidtiques ont, caractdrisd les rapports de l’Union Sovidtique 
et de la « Edpublique ddmocratique allemande ». 

— II — 
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Est-ce le 3 juillet 1941, quand Staline a prononce k 
la radio son discours bien connu ? Ou en decembre 
de la meme annee, quand l'Armee Rouge a sauve 
Moscou ? Ou en decembre 1942, quand elle a rem- 
porte la grande victoire de Stalingrad ? Ou enfin en 
1944, quand apres avoir delivre l’Union Sovi6tique 
elle a transports la guerre sur les territoires d’autres 
peuples ? 

II est manifesto que cette obscure phrase sur la 
mission liberatrice assumee par l’Armee Rouge est 
placee la faute de toute preuve k l’appui de l’affir- 
mation qu'une assistance a ete fournie aux Yougo- 
slaves pour le decienchement de l’insurrection. II en 
va de meme des autres phrases par lesquelles le 
commentateur de Radio-Bucarest se soustrait 4 la 
d6sagreable necessity de presenter des preuves quel- 
conques. Voici comment il s’en tire : 

« L'extraordinaire bravoure des combattants de 
l’Arm6e Sovietique, ses magnifiques victoires sur les 
aventuriers fascistes furent une constante impulsion 
pour les partisans yougoslaves. La certitude de la 
victoire de la justice dtait la certitude de la victoire 
de l’Armee Sovietique, et e’est ce qui faisait la force 
des partisans de Yougoslavie... » Apres quelques 
autres assertions du meme genre, le commentateur 
de Bucarest declare : « En 1944, le char de l'arm6e 
hitlerienne devalait dejh tout a fait la pente fatale. » 

Avec quelques phrases aussi creuses qu’embarrassees, 
il saute tranquillement de 1941 k 1944 ! Apres quoi, 
il nous sert l’impudent mensonge de la fuite de l’Etat- 
Major supreme yougoslave en Italie, et bien entendu 
chez les Americains, en mai 1944. 

Ce que Radio-Bucarest appelle la fuite en Italie, 
e’est le passage du marechal Tito et de 1’Etat-major 
de l’Armee de Liberation nationale de Bosnie occi- 
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dentale dans l’ile de Vis, & la suite de l’attaque 
manquee des parachutistes allemands sur le siege de 
1 ’Etat-Major supreme k Drvar en mai 1944. Le trans- 
fert de l'Etat-Major supreme a l’ile de Vis avait 
dt6 prevu et prepare bien avant l’attaque aero-portee 
sur Drvar : en effet, apres la capitulation de l’ltalie 
en septembre 1943, et apres la formation du gouver- 
nement provisoire de la Yougoslavie nouvelle — le 
Comite National — en novembre de la meme annee, 
la position internationale de la nouvelle Yougoslavie 
exigeait que sa representation supreme, le Presidium 
et le Comite National, de meme que l’Etat-major 
■ supreme, fussent installes en un lieu leur permet- 
tant d’exercer leurs fonctions a l'abri des interven- 
tions de l’ennemi. L'ile de Vis appartenait k la 
Yougoslavie et non it l’ltalie, et elle avait ete liberee 
des occupants d£s la capitulation de l’ltalie, en 
m£me temps que les autres lies yougoslaves. De 
cette lie, il 6tait facile d’assurer la direction centrale 
des operations de l'Armee de Liberation Nationale 
dans toute la Yougoslavie, et en meme temps de 
maintenir la liaison avec les Allies, qui avaient cons- 
titud en Italic une base de ravitaillement et d’equi- 
pement de l’Armee yougoslave de Liberation Natio- 
nale. Celui qui, apres l’attaque acropdrtee sur Drvar, 
avait propose que l'Etat-major supreme se transpor- 
ts en Italie, c’dtait justement le chef de la mission 
militaire sovietique pres l’Etat-major supreme : et 
e’est le mardchal Tito qui s’y etait resolument oppose. 

« Et e’est juste k ce moment le plus critique — 
poursuit Radio-Bucarest — qu’a la frontiere de la 
Yougoslavie apparut l’Armee Sovietique » Ce qui 
revient a dire que le moment le plus critique etant en 
mai 1944 l’Armee Sovietique apparut sur la frontiere 
yougoslave en septembre ! II fallut done, ou bien 
que ce « moment le plus critique » fut fort peu • 
critique pour que la solution de la crise pht attendre 
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quatre grands mois, ou bien qu'il ne flit pas cri- 
tique du tout. 

Nous rappellerons ici — en passant — que s’il 
est vrai que l'Arm6c Rouge on octobre 1944 aidait 
a la delivrance de Belgrade, du Banat et de la 
Batchka, Molotov s'entendait avec Churchill et Eden 
pour le partage de la Yougoslavie en zones d’in- 
fluences entre la Grande-Bretagne et l'U.R.S.S., sur 
la base « fifty fifty ». J'6tais alors moi-meme k 
Moscou, et je fus invite a une reception solennclle 
que donnait Molotov en l’honneur des ministres 
britanniques. Je vois pncore Molotov venant a moi, 
le visage rayonnant, et me tapant sur l'epaule en 
disant que les affaires de la . Yougoslavie allaient 
au mieux : il n'ajouta certes pas que ce mieux, 
c'etait le partage de notre peau. Mais cette question 
du partage en spheres d’influence appartient moins 
au domaine de l’aide materielle qu'a celui de l’aide 
morale : aussi ne nous y arreterons-nous pas ici, la 
question de l'assistance morale constituant un cha- 
pitre a part et sur lequel nous aurons davantage 
a dire une autre fois. Ce qui ressort en tout cas 
du commentaire de Radio-Bucarest, c’est que le 
moral etait en nous-memes, dans notre certitude 
de la victoire de TArmee Rouge. Et comment 
aurait-il pu en etre autrement ? Car enfin si le 
moral venait du dehors, du seul exemple donne 
par 1 ’ Armee Rouge, comment se fait-il que ce 
moral, venu de l’exterieur, n'ait pas eu d’effet aussi 
en Roumanie ou ailleurs hors de Yougoslavie ? 

Nul n’ignore que c’est en juillet 1941 que les 
peuples de Yougoslavie ont cleclenche leur insur- 
rection, et nul n’a oubli6 ce qu’etait-alors la situation 
sur le front de l’Est, jusqu'en decembre de cette 
annee, quand Hitler fut arrete devant Moscou. On sait 
quelle ampleur avait atteint en ce moment deja notre 
insurrection popuiaire generale, et quelle portion de 
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territoire yougoslave dtait d6ja libcree et adminis- 
tree par un pouvoir populaire organise. Durant 
cette periode critique de la lutte de l’Armee 
Rouge qui s'dtend de juin a decembre 1941, alors 
que le calme regnait sur tous les autres fronts, la 
seule assistance morale dont on puisse parler, est 
cede que les Yougoslaves, du fait de leur lutte 
propre, apporterent a l’Union Sovietique et a son 
armee. S’il n’y avait pas eu le Parti Communiste 
de Yougoslavie pour insuffler aux peuples yougo- 
slaves non seulement la volonte de lutter pour leur 
propre liberation, mais aussi la conscience de leur 
devoir d'aider au maximum 1 ’ Armee Rouge en rete- 
nant le plus grand nombre possible de divisions alle- 
mandes en Yougoslavie, il est certain que ce n’est 
pas precisement la situation telle qu’elle se presen- 
tait a ce moment-la sur le front de l’Est qui etit pu 
encourager les peuples yougoslaves a entrer dans la 
lutte et a s’insurger « contre une pareille puis- 
sance » ! Mais un Clement Gottwald ou une Anna 
Pauker ne sont pas de ceux qui peuvent comprendre. 
une telle force morale, eux qui n’ont participe a la 
liberation de leurs pays qu’en dcoutant leurs appareils 
de radio, dans leurs appartements de Moscou. Aussi 
faut-il bien qu’ils cherchent, pour expliquer le declen- 
chement de l’insurrection nationale yougoslave, des 
moteurs « exterieurs ». 

Le sage raisonneur de Radio-Bucarest, qui repete, 
bien sdr, la legon apprise a Moscou, veut nous per- 
suader en 1950 que nous autres en Yougoslavie ne 
pouvions pas en rqqx nous insurger contre « une 
pareille puissance ». Que nous l’ayons pourtant fait, 
c’est une autre affaire, mais c’est justement k cause 
de cette affaire que ledit raisonneur insiste sur 
l’impossibilite d'une insurrection yougoslave dans les 
circonstances d ’alors, afin de rendre vraisemblable 
son invention d’une aide russe materielle et morale 
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pour le d^clenchement de l'insurrection. Au demeu- 
rant, meme si par impossible quelqu’un r6nssissait 
a demontrer que les Yougoslaves ne pouvaient pas 
alors tenter une insurrection, il serait du meme coup 
demontr£ que les Yougoslaves ont realise I impos- 
sible : on ne saurait certes leur faire de plus bel 
61oge. 

Mais est-il besoin de gaspiller des mots pour refu- 
ter ces plates insanites ? Mieux vaut regarder de 
pres ce que fut cette « aide materielle » qu’on nous 
accorde maintenant si abondamment, la guerre finie, 
pour le declenchement de notre insurrection de 1941. 
Nous allons voir si meme, tout simplement, cette 
aide a exists. 
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1. Vaines demandes d’alde en 1942. 


En fevrier 1942, alors que notre Etat-major su- 
preme se trouvait k Fotcha dans le sud-est de la 
Bosnie, nous convinmes avec Moscou qu’une aide 
nous serait expediee par avions sur un terrain situ6 
sur le Jabliak, au pied du mont Dourmitor en Mon- 
tenegro. Nous rejAmes alors de Moscou la d6peche 
suivante : 

« II y a possibility que dans un tres proche 
avenir nous vous envoyions des hommes... Faites 
savoir de fagon detaillde oil peut atterrir notre 
avion. Quels signaux d’appel pouvez-vous lan- 
cer pour que l'avion puisse se poser exactement 
et facilement ? Avez-vous de l’essence pour 
avion ? » 

Depeche de Tito k Moscou : 

« 17 ftivrier 1942. 

« Nous avons un besoin urgent de medica- 
ments, surtout contre le typhus. Au cours de 
l'offensive, 160 combattants ont eu les pieds 
gel6s... 
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« Envoyez-nous des munitions, des armes auto- 
matiques, des chaussures et du materiel d’habil- 
lement pour les combattants. Envoyez par avion 
et lachez par parachutes sur le Jabliak, pres du 
Dourmitor en Montenegro. II y a eu ici de nou- 
velles et grosses chutes de neige et les terrains 
sont impropres k l’atterrissage, a moins que les 
avions soient munis de skis. 

<( L’Etat-major supreme se trouve dans la 
ville de Fotcha, sur le territoire lib^rd de Bosnie. 
Vos envois auraient une enorme portee morale 
et politique. » 

Le meme jour, 17 f 4 vrier 1942, Tito envoie 
encore une depeche complementaire : 

« Me referant au tdlegramme relatif au para- 
chutage d’armes et d’hommes sur le Jabliak 
en Montenegro, j’ajoute : L’endroit est parfai- 
tement assure, dans un territoire entierement 
libere. On peut immediatement y lacher des 
hommes et du materiel, et nous-memes allons 
tout de suite procdder a l’organisation de ter- 
rains d’atterrissage. 

« En vue de 1 ’atterrissage d’un grand avion, 
envoyez d’urgence un assez grand nombre d’ar- 
mes automatiques diverses, des mitrailleuses, des 
munitions, du materiel de signalisation et des 
fusees, des canons Mgers d’infanterie avec leurs 
munitions. Orientation pour l’avion : latitude 
43°8, longitude i 6°48 est de Paris. 

« A trois fusses rouges lachdes par vous, nous 
repondrons par trois feux k 50 metres l'un de 
l’etutre. Nous commencerons k partir du 
23 fevrier » 

— 18 — 
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Dans une ddpeche du 22 fdvrier, quand il dtait 
ddjk convenu ferine que nous attendrions sur le 
Jabliak l’arrivde d'avions sovidtiques & partir de 
la nuit du 23 fdvrier, Tito mande & Moscou, apres 
avoir prealablement precisd les signaux que nous 
ferions aux avions pour le parachutage : 

« Nous avons besoin d’urgence de munitions 
pour nos fusils de 7,9 mm et pour nos mitrail- 
lettes « Zbrojovka » de 7,9 mm, ainsi que 
d’explosifs divers avec mode d’emploi ; ceci 
pour les destructions de voies ferrees et de 
ponts. Envoyer selon possibilites des machines 
infernales avec instructions, des fusees-signaux 
avec pistolets, des armes automatiques porta- 
tives et quelques mitrailleuses anti-aeriennes, 
des jumelles d'ofticier, des boites h fumee arti- 
ficielle. Envoyez-nous suffisamment d’equipe- 
ments de combat et nous pourrons mobiliser en- 
core 100.000 combattants. 

« L’arrivde auprds de nous de quelques para- 
chutistes aurait ici un dnorme effet moral et 
politique. Ils seraient ici pleinement proteges. » 

De Fotcha, l’Etat-major supreme ordonna k 
l’Etat-major du detachement du Dourmitor, sur le 
Jabliak, de prendre des mesures pour preparer l’ar- 
rivde des avions sovidtiques, qui devaient etre atten- 
dus a partir du 23 fevrier. Par des estafettes, ce 
detachement fit savoir que tout dtait pret. Ndanmoins, 
Tito voulut que j'allasse moi-meme sur le Jabliak, 
a fin d’etre absoluinent sfir que la chose serait orga- 
nisde comme il fallait. J’arrivai au Jabliak le 22, fd- 
vrier, done la veille du jour oil les avions devaient 
commencer & venir., en sorte que j’avais le temps de 
contrdler tous les prdparatifs. Le vaste terrain, prds 
du village de Yountcha Do, ou nous aitendimes les 
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*vian» A partlr du *3 ttvrier «t pendant trente-aept 

nuits, dtait couvert d’une neige 6paisse de deux 
metres. On attendait sur le terrain nu, dans la neige; 
le terrain £tait A sept kilometres du Jabliak, nous 
nous y rendions chaque nuit par un sender frayd 
dans les champs de neige, et nous en repartions k 
l’aube. La troisieme nuit, il y eut une effroyable 
temp§te de neige, et comme ce soir-la j’£tais rests 
au Jabliak, j’eus un moment peur que nos gens 
ne p£rissent de froid ; ils y rcsterent deux heures, 
puis revinrent au Jabliak. Cela nous decida k cons- 
truire une baraque dans laquelle les veilleurs pour- 
raient k tour de role venir se reposer et se rechauffer. 
En trois jours, la baraque fut prete, et fort bien 
faite. Pour qu'elle eftt assise sur le sol, nous avions 
dh deblayer la neige ; les tas de neige ainsi rejet£e 
faisaient autour de la baraque un veritable mur 
Wane, au-dessus duquel n'etaient visibles que le 
faite du toit et la chemin6e ; l'ensemble avait un 
peu 1’ aspect du campement d'une expedition polaire. 
Non loin de la baraque se trouvaient quatre tas de 
foin, l’un au milieu, les trois autres autour de lui 
A des distances determinees. Un veilleur restait 
aup>res de ces tas de foin et devait, des qu’il enten- 
drait le bruit des moteurs d ’avion, mettre le feu au 
tas central et tirer un coup de fusil. Le premier feu 
de foin etait le signal d’appel pour les avions. 
Ceux-ci devaient Wpondre A ce signal en l&chant 
trois fusses, sur quoi le veilleur devait allumer aussi- 
t6t les trois autres tas, pour faire savoir aux avions 
qu’ils Staient arrives k destination et qu'ils pou- 
vaient lacher les parachutes. Quant au coup de fusil, 
c'^tait un signal pour un autre veilleur, post6 k mi- 
chemin entre le terrain de parachutage et le village : 
sa mission 6tait, dfes qu'il entendrait ce coup de 
fusil, d’avertir A son tour par un autre coup de 
feu le reste de nos gens — deux sections de trente 
hommes chacune — qui se trouvaient au repos au 
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village, d' avoir i se wndre au pas de course sur 1« 
terrain de parachutage 

Pour conserver le secret de -notre terrain, nous 
avions compI6tement interdit l’accfcs et la sortie du 
district de Chavnik. Cette mesure fut ex6cut6e avec 
un remarquable succ6s, car nous avions dans le 
district des gardes de partisans trfes bien organises, 
rdparties en trente postes, sans compter des petits 
postes dans chaque village. La sauvegarde du secret 
dtait indispensable en raison de la presence des 
Italiens k Plevli6, d’oii ils auraient pu taire envoyer 
des appareils italiens et compromettre le succfes de 
notre entreprise. 

Le 22 fdvrier, Tito envoya encore k Moscou la 
d6p£che suivante : 

« Quand on entendra vos avions dans le sec- 
teur du Jabliak, nous allumerons un grand feu, 
et vos pilotes devront alors rSpondre par trois 
fusses. Quand nous allumerons encore trois feux, 
que les pilotes lachent les parachutes. 

« Altitude du Jabliak : 1.500 metres; du Dour- 
mitor : 2.500 metres. Attention au Dourmitor. » 

J’dtais en liaison permanente, par estafettes, avec 
l’Etat-major supreme k Fotcha, et l’on a conserve 
une s6rie de lettres que nous 6ch.angcS.mes durant 
cette p6riode, Tito et moi. 

Dans une lettre du 25 fdvrier, Tito m’dcrivait entre 
autres choses : 

« Je n'ai encore re?u aucune nouvelle du 
Grand-P6re (2) au sujet de la visite. J’ai seule- 
ment refu un t 616 gramme tree important dans 


(2) C’est-ii-dire de Moscou. 
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lequel il dit, ou plut&t il propose que l’Etat- 
major supreme des Partisans, au nom des peu- 
ples de Yougoslavie, adresse une proclamation 
k tous les peuples europgens, et en particulier 
la France et 4 la fchecoslovaquie ; on y 
montrerait la ndcessite de la lutte contre les 
occupants, 1’exemple de la maniere dont com- 
battent les peuples de Yougoslavie, etc. Grand- 
Pere demande notre avis 4 ce sujet, et dit qu'il 
pourrait donner k cette proclamation la plus 
large diffusion par la radio et par la presse. 
Il va de soi que j'ai aussitdt repondu en don- 
nant notre accord, car c est certainement un 
grand honneur pour notre Parti et notre mou- 
vement de partisans. On espde que dans quel- 
ques jours cette proclamation sera publiee. » 


La « visite » dont Tito parle dans cette lcttre et 
dans d’autres, c’est l’arrivee attendue des avions 
sovidtiques. Quant k la proclamation que Moscou 
nous suggerait d’adresser aux peuples d’Europe, 
void le texte de la depeche par laquelle Moscou, 
le 13 fevrier, nous proposait de la lancer : 

« Il serait souhaitable que l’Etat-major su- 
preme des Partisans, au nom du peuple yougo- 
slave, adresse une courte proclamation aux peu- 
ples des pays occupes, notamment de Tcb^co- 
slovaquie et de France. Dans cette proclama- 
tion, montrant comment votre peuple lutte 
pour sa liberty et son ind6pendance, l'Etat-major 
supreme ferait appel il ces peuples pour qu'ils 
ne produisent pas de materiel de guerre et ne 
livrent pas de matieres premieres et de ravi- 
taillement au sanglant Hitler, pour qu’ils d6sor- 
ganisent de toutes les manieres possibles sa ma- 
chine de guerre, pour qu’ils dtiveloppent un 
mouvement de partisans contre le3 occupants et 
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pour qu’ils contribuent de toutes leurs forces 
k la defaitc totale de l’ennemi raortel de tons 
les peuples d’Europe — 1 ’impdrialisme fasciste 
allemand. Nous pourrions donner a une procla- 
mation ainsi conque la plus large publicity dans 
la presse et par la radio. Faites connaitre votre 
avis. . » 

Tito r^pondit que nous acceptions la proposition 
et que, nous l'approuvions d'enthousiasme. Void sa 
ddpSche du 23 f6vrier : 

« Nous avons regu votre telegramme du 13 fe- 
vrier. Nous applaudissons a votre proposition 
de lancer une proclamation au nom de notre 
Etat-major supreme de l’Armde des Partisans et 
des Volontaires de Yougoslavie. Transmettez 
aussi cette proclamation par la voie radio-tdle- 
graphique en langue yougoslave ou anglaise, 
afin que nous la publiions dans notre langue 
dans la presse. » 

Ce que fut Thistoire de cette proclamation, nous 
le verrons plus loin. Mais nous pouvons des main- 
tenant poser une question : Cette depeche n’est- 
elle pas la preuve qu’ci Moscou a cette dpoque, k 
la mi-fevrier 1942, on consid6rait que notre lutte 
reprdsentait un tel facteur moral dans la lutte contre 
Hitler qu’on jugeait utile de demander a notre Etat- 
major supreme une assistance morale, sous forme 
d’une proclamation adress^e par Iui 1 aux peuples 
d’ Europe ? 

Parti pour le Jabliak avec la candide conviction 
que des le 23 fevricr j’aurais f\ accueillir des avions 
sovi<§tiques, je manifestais dans mes lettres & Tito 
quelque impatience quand, plusieurs jours ayant d6j&. 
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pass6, je n’en vis arriver aucun. C’est pourquoi Tito 
m’icrivait le 5 mars : 

« ... J'imagine bien que tu dois etre impa- 
tient de cette attente vaine, mais il faut bien 
que tu te f asses it I’id^e qu’il te faudra attendre 
encore assez longtemps. Cela ne va pas si sim- 
plement. Aujourd’hui encore j’ai adress6 un 
appel d’urgence k Grand-Pere, et j’espere avoir 
bientot une r6ponse favorable. 

« ••• Ne te d 4 courage pas d'avoir encore & 
attendre. » 


Et Ie 14 mars Tito m’dcrivait encore : 

« Aie encore un peu de patience, car malgr6 
tout j’esp^re la visite. » 
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« Comment expliquer le fait que ceux qui 
sont pour TAngleterre reussissent a former des 
unites armees contre les detachements de Par- 
tisans ? Est-il possible qu’a part les eommu- 
nistes et leurs sympathisants il n’y ait pas d’au- 
tres patriotes yougoslaves avec lesquels vous 
puissiez combattre ensemble les occupants ? » 

(( II est difficile d'admettre avec vous que 
Londres et le gouvernement yougoslave mar- 
chent avec les occupants. II doit y avoir 1A 
quelque grand malentendu. Nous vous prions 
instamment de ififlechir serieusement A l’ensem- 
ble de votre tactique et de votre activity et de 
verifier si vous avez bien, pour votre part, fait 
tout le possible pour que se constitue un front 
national veritable et unique de tous les ennemis 
de Hitler et de Mussolini en Yougoslavie, en 
vue de la realisation de la tache commune — 
chasser ceux qui ont envahi et asservi le pays ; 
si vous n’avez pas encore fait cela, prenez d’ur- 
gence les mesures n6cessaires et informez-vous. » 


R6pondant a une de mes lettres, Tito m’6crivait 
le n mars, quelques jours apres la reception de la 
depeche ci-dessus, ce qui suit : 

« ... Ta remarque sur les collusions du gou- 
vernement yougoslave de Londres, de, Draja, 
de NOditch et des occupants est juste, mais 
Grand-Pere a peine A le croire. II y a quelques 
' jours, j’ai re$u de lui une lettre tres longue, 
ofi il me declare qu'A la lecture de notre docu- 
mentation il acquiert l'impression que notre mou- 
vemont de partisans va de plus en plus dans 
les eaux communistes, car comment serait-il pos- 
sible, dit-il, que ceux qui sont pour Londres 

— a6 — 
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2 . Explications sur notre tactique. 


Je vais citer id une ddpdche adressde de Moscou 
& Tito le 5 mars 1942, bien qu ’4 premiere vue elle 
ne semble pas avoir de rapports avec l’envoi d’aide 
par avions : 

« En passant en revue toute votre information, 
on acquiert 1’impression que c’est avec quelque 
(justification) (3) que ceux qui sont pour les 
gouvernements anglais et yougoslave soup^on- 
nent que le mouvement des Partisans prend un 
caractere communiste et tend 4 la sovidtisation 
de la Yougoslavie. Pourquoi par exemple avez- 
vous eu besoin de former spdcialement une bri- 
gade « proldtarienne » ? A l’heure actuelle la 
tache fondamentale et immediate consiste k uni- 
fier tous les elements anti-hitldriens afin de 
ddfaire les occupants et de conqudrir la libe- 
ration nationale 


(3) Le mot n’a pas bien d^chiffr^. 
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organised les tchetaiks ( 4 ) contre nous. II de- 
mande aussi pourquoi nous avons fiprouve le 
besoin de creer sp 6 cialement une brigade pro- 
letarienne. II demande que nous revisions notre 
politique et que nous constituions un large front 
de liberation nationale. Je lui ai repondu brie- 
vement et clairement que sur la base de nos 
rapports il a tire des conclusions erronSes, que 
nous avons un large front de liberation natio- 
nale, seulement qu’il n’est pas forme avec les gens 
de la cinquieme colonne, mais avec l'enorme 
majorite des vrais patriotes ; que les adeptes de 
Londres ne travaillent pas sous la firme de Lon- 
dres, mais sous celle des occupants, c’est-d-dire 
de Neditcb, en luttant contre nous ; que nous 
avons suffisamment de documents qui demon- 
trent tout cela ; que la creation de brigades pro- 
letariennes etait une indispensable mkessite au 
moment od le mouvement des Partisans etait en 
danger d’etre d 6 sagr 6 ge par la cinquieme co- 
lonne, et que les brigades proletariennes ne se 
battent pas pour la soviStisation, mais que par 
leur herolsme elles donnent l’exemple de la 
maniere dont notre peuple doit lutter pour sa 
liberty et son independance. II me semble que 
les gens de Londres manigancent Id quelque 
chose, et je m’efforce maintenant d’envoyer 
quotidiennement des explications afin qu’ils 
n’aillent pas s’ 6 garer quant aux evSnements de 
chez nous. La-bas chez Grand-Pere ils tiennent 
dnormement compte de 1' alliance avec l’Angle- 
terre et l’Am 6 rique, et aujourd’hui encore j'ai 
re$u en urgence une grande lettre, dans la- 
quelle ils demandent k pouvoir apporter cer- 


(4) Les tehetniks 6taient les membres de rorganisation du 
general Draja Mihailovifcch, miniBtre du gouvernement yougo- 
slave 4migri 4 Londres. 
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t»in« corrections k cette proclamation quo je 
leur ai envoyde lii-bas il y a deux jours pour 
ropinion europdenne. Ces corrections consistent 
en ceci, qu’en un ou deux endroits est men- 
tionnde la puissante alliance de l’Angleterre, de 
l’Amdrique et de 1'U.R.S.S. dans la lutte contre 
Hitler, car moi je n'avais mentionnd cette 
alliance qu’it un seul endroit. Outre cela ils 
demandent de supprimer mes trois acclamations 
3- Staline, it l'Union Sovidtique et k l’Armde 
Rouge. Ainsi, comme tu vois, cette alliance doit 
etre popularisde, et nous nous battrons contre 
les gens de la cinquidme colonne, et contre tous 
ceux qui collaborent avec l’occupant et avec 
Ndditch, non pas en taut que partisans de 
Londres, mais en tant qu'auxiliaires des occu- 
pants. 

« Dans une autre lettre que j’ai aussi refue 
aujourd'hui, Grand-Pdre mande certaines choses 
qui donnent k conclure que la visite aura quand 
meme lieu, seulement il ne dit rien quant k la 
date. De toutes les choses dont tu paries dans 
ta lettre d'aujourd'hui, et en particulier de la 
famine au Montendgro, j’ai informe Grand-Pere 
aujourd’hui... » 

Voici la ddpdche de Moscou, du io mars, dans 
laquelle sont demanddes certaines corrections Hang 
le texte de la proclamation que nous avions en- 
voyde : 

« Pour que votre proclamation ait l'effet ddsi- 
rable, il faudrait y modifier certains passages 
qui actuellement lui donnent un caractere de 
parti. Je propose : 

« i) Au commencement du deuxidme alinda, 
supprimer les mots « qu’a organisd le Parti 
Communiste » ; 
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A quel point toute l’attitude de Moscou & 1 egard 
de notre lutte etait commandee par la peur de 
deplaire a cause de nous aux Anglais et aux Ameri- 
cains, et meme au gouvernement « allie » des Emi- 
gres yougoslaves de Londres, on le voit dans la 
depeche suivante, regue de Moscou au commence- 
ment de mars 1942 : 

« La d6faite des bandits fascistes et la libe- 
ration du joug des occupants, voila ce^ qui est 
maintenant la t&che fondamentale, la tache qui 
passe avant toutes les autres taches. Prenez en 
consideration que l’ Union Sovietique se trouve 
en relations contractudles avec le roi et le gou- 
vernement yougoslaves, et qu une prise de posi- 
tion ouverte contre eux creerait de nouvelles dif- 
ficultes dans les efforts de guerre communs et 
dans les rapports entre V Union Sovietique d’ une 
part, VAngleterre et I’Amerique de l autre. Ne 
considerez ’pas votre lutte de votre seul point 
de vue national, mais aussi du point de vue 
international de la coalition anglo-sovi6to-ameri- 
caine. En renforgant de toutes les manieres vos 
positions dans la lutte de liberation nationale, 
montrez en meme temps davantage d elasticite 
politique et de capacite de manoeuvre. Nous 
sommes tous enthousiasmes de votre lutte heroi- 
que, et du fond du coeur nous nous rejouissons 
de vos succes Nous popularisons largement 
votre lutte dans tous les pays, ce qui provoque 
it juste titre l’enthousiasme des peuples qui lut- 
tent contre le fascisme et des personnalitds 
jouant un role dans la vie publique, et serf 
aussi de magnifique exemple it la resistance du 
peuple dans les autres pays occupies. Nous vous 
souhaitons de surmonter hdroiquement les dif- 
ficult^ k venir, et de remporter de nouveaux 
et grands succes. Je serre vigoureusement vos 
fifains viriles. » 
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" * 1 ' A la tin du quattl&ma afinrfa, ajouiev ? 
« Hitler ne triomphera pas de la puissante coa- 
lition de TAmirique, de l’Angleterre et de l'U.R. 
S.S., autour de laquelle se serrent tous les peu- 
ples 6 pris de liberty » ; 

« 3) Changer la fin du dernier alinda ainsi : 
« La victoire de l'heroique Armee Rouge est 
la victoire de tous les peuples d J Europe, mais 
nous devons lutter nous-memes pour aider de 
toutes les manieres possibles la juste cause de 
1 U.R.S.S., de 1 Angleterre et de l'Am 6 rique et 
pour hater par 14 meme notre propre libera- 
tion » ; 

« 4) Ne mettre que deux mots d'ordre : « Vive 
la lutte unique de tous les peuples opprim^s 
contre les occupants », et « Vive notre victoire 
sur l'ennemi commun ». 

A ces propositions, Tito repondit par une dep^che 
du 11 mars, ou il disait entre autres choses : 

« Nous sommes entierement d ’accord avec vos 
remarques sur la n^cessite de corriger la pro- 
clamation. Nous vous prions de taire vous- 
memes ces corrections et de nous faire savoir 
quand nous pourrons la publier chez nous. » 

Les mots d’ordre de notre proclamation qui furent 
supprim^s 4 la demande de Moscou 4 taient ceux-ci : 

« Vive 1 ’insurrection de tous les peuples asser- 
vis d’ Europe contre les occupants 1 

« Vive 1 ’heroique Arm6e Rouge 1 

« Vive le camarade Staline 1 

« Vive 1 ’Union Sovi^tique 1 » X " 
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qui est le principal obstacle a qui nous devons 
de n’avoir pas regu d’aide jusqu'd present, et 
non pas notre politique. 

(c Toi, continue d'attendre, car il reste & voir 
comment vont se terminer les pourparlers entre 
le gouvernement sovietique et le gouvernement 
yougoslave. » 

On voit par lit que dds lors nous nous rendions 
bien compte que si les avions sovietiques n’arri- 
vaient pas, la cause n’en dtait pas une impossibility 
technique, mais bien le fait que Moscou considdrait 
qu’il valait mieux ne pas donner a. notre lutte une 
aide materielle, ni meme une aide morale trop ou- 
verte, que de risquer de deplaire au gouvernement 
yougoslave « allid » et k Pierre Karageorgdvitch 
Nous nous for^ions ndanmoins k croire qu’il s’agis- 
sait de quelque impossibility technique. 

Void la ddpeche de Moscou, du 22 mars 1942, 
relative k la decision d'ajourner la publication de 
notre proclamation : 

« Pour Tito (personnellement) . Ayant ddli- 
bdre au sujet de la publication de la proclama- 
tion de I’Etat-major supreme, nous sommes par- 
venus 5 . la conclusion qu' ; l est necessaire, dans 
rintdret de la cause, de retarder temporaire- 
ment la publication jusqu’Et ce que soient ddfi- 
nitivement dclaircies certaines questions dans 
les rapports entre le gouvernement sovidtique 
et le gouvernement yougoslave. Le moment de 
la publication vous sera communiqud en temps 
utile. » 

D'un tdlegramme envoyd par Tito ci Moscou le 
9 mars 1942, et dans lequel il rdpondait & leurs 
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Revenant, k propos d'une de mes lettres, sur 
les critiques adressees par Moscou a notre ligne poli- 
tique, Tito m’ecrivait dans une lettre du 26 mars 
1942 : 


« Avec Grand-Pere je ne me suis pas lance 
dans d'abondantes explications. Je lui ai fait 
savoir qu'il avait tire de mes rapports des con- 
clusions erronees, car la situation est tout autre 
qu'il se la represente. En ce qui concerne les 
brigades [proletariennes. — M.P.] je lui ai dit 
qu'il . avait et£ necessaire de les former, et 
qu’elles ont dejk jou 4 jusqu’i pr6sent un im- 
mense r 61 e dans la lutte pcpulaire de liberation. 
Je lui ai dit que les gens de la cinquitaie 
colonne s'etaient unis dans la lutte contre nous 
bien longtemps avant que nous ayons seulement 
pensd a cr£er des brigades [proletariennes — 
M.P.], et que c’est justement ce fait qui nous 
y a incites... II faut que tu saches que long- 
temps dej& avant le teilgramme de Grand-P&re, 
j’ai dit en exposant notre attitude que nous 
ne devons pas attaquer les partisans de l’Angle- 
terre comme tels, mais ccmme valets de l'oc- 
cupant, et que nous ne devons pas laisser la 
cinquieme colonne nous detourner de la ligne 
de la lutte de liberation nationale vers celle de 
la lutte de classe. Aprfes cette explication, 
Grand-Pere a cess 4 de s’occuper de cela. Mais 
il y a une autre raison qui fait que nous 
ne recevons pas de visite, et la void : hier j’ai 
re$u un telegramme de Grand-Ptre ou il nous 
fait savoir qu’on va attendre un peu avant de 
publier notre prodamation aux peuples d’Eu- 
rope, jusqu’a ce que soient tires au clair les 
rapports entre le gouvernement sovietique et le 
gouvernement yougoslave de Londres. Il ressort 
de cela que c’est le gotivernement yougoslave 
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critiques au sujet de notre tactique, je citerai seule- 
ment ce passage : 

« Nous avons besoin d’armes et de muni- 
tions. C'est le meilleur moyen de cr£er un 
front de lib6ration nationale. II y a chez 
nous un nombre cnorme de gens qui veulent 
se battre contre l’occupant, mais il n’y a pas 
d’armes. » 

Ayant regu la ferme reponse de Tito a leurs 
remontrances injustifiees, ceux de Moscou envoye- 
rent la depeche suivante : 

« Vous avez malheureusement mal compris 
notre telegramme. Nous ne vous avons adresse 
aucun reproche. A plus forte raison n’y a-t-il 
eu aucun ra.contar. Vous avez notre pleine 
et in6branlable confiance. Notre question n'avait 
qu’un but : Obtenir les explications n^cessaires 
a propos de vos dernieres informations. Quant 
au fait que la radio sovietiquc a destination 
de 1’etranger (pour des raisons politiques) ne 
fait pas pour l'instant mention des tchetniks, 

c’est qu’il n’est pas expedient de 

souligner que la lutte est men6e principalement 
contre les tchetniks. II faut mobiliser l’opinion 
publique mondiale en premier lieu contre les 
occupants, et ne mentionner et demasquer les 
tchetniks qu’au passage. Cela, bien entendu, 
pour le moment pr6sent. En ce qui concerne 
votre lutte heroique et ses succes, nous les 
popularisons de toutes les manieres, et cela, dans 
le domaine de la propagande, est essentiel. » 
(Depeche n° 78.) 
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3. L’impossibilite technique comme motif 
de l’absence d’aide en 1942. 


Le ig mars, Tito envoyait & Moscou la d^peche 
suivante ;■ 

<( Notre situation est critique en raison du 
manque de munitions. Nous vous prions de 
tout faire pour nous envoyer des munitions et 
du materiel de guerre. Faites savoir si nous 
pouvons l'esp6rer et quand. » 

Le 20 mars, voici la reponse qu’il refut de 
Moscou 

« Tous efforts Sont faits pour vous aider en 
armementa Mais il y a des difficultes techni- 
ques dnormes. Quant a les surmonter k bref 
delai, il n'y faut malheureusement pas compter. 

Nous vous prions d’avoir cela en vue. Avisez 
par tous les moyens possibles a vous procurer 
des armes chez Vennemi et d tirer profit ration- 
nellement des armes que vous avez. » 
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Ainsi, il n'y eut d'aide mat 4 rielle ni en 1941, 
ni au printemps 1942. Or notre situation dtait aiors 
telle, au Montenegro, qu’il n'y avait pour ainsi dire 
pas de combattant qui eftt plus de trois balles a 
tirer, tandis que les tchetniks du roi Pierre, riche- 
ment approvisionnes par les Italiens, mettaient sur 
leurs caisses de munitions l'inscription : « Ne m6na- 
gez pas les munitions. » ils connaissaient notre 
penurie de munitions, et nous appelaient pour cette 
raison « petmetkovitchi », « trometkovitchi » et 
« bezmetkovitchi », c’est-i-dire it peu pr£s : « fibres 
cinq-cartouches », « frferes trois-cartouches » ou 

« freres sans-cartouches ». 

A propos de la depSche que je viens de citer, Tito 
m’ecrivait dans une lettre du 29 mars : 

« J’ai re£u aujourd’hui de Grand-P6re un tele- 
gramme ou il m'annonce qu’ils font la-bas tous 
leurs efforts pour nous aider en armes, mais 
qu’il y a des empechements techniques enormes, 
et qui pour un certain temps assez court ne pour- 
ront encore pas 6tre surmontes. Ils nous prient 
d’avoir cela en vue et de tacher de toutes nos 
forces et par tous les moyens possibles de nous 
procurer des munitions chez l’ennemi (c’est-a- 
dire de les conqu£rir) et d’utiliser rationnelle- 
ment ce que nous avons d6jit. 

(( Ainsi, comme tu le vois, ils nous aideront 
volontiers des que ce sera possible. Par conse- 
quent, pour le moment, il n’est pas necessaire 
pendant un certain temps de monter des gardes 
de nuit ; tu peux expliquer cela it nos 
hommes... » 

Ayant regu cette instruction, je rassemblai, le coeur 
lourd, nos deux sections (il y avait la des jeunes et 
des vieux) et je leur expliquai comme je pus pour- 
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quoi l’XJnion Sovietique ne pouvait pas pour le mo- 
ment nous envoyer de l’aide. Je fis tout le possible 
pour qu’ils ne fussent pas trop de9us, et pour sou- 
tenir leur foi en la puissance de l'Union Sovidtique, 
qui ne manquerait pas de nous aider quand mSme. 
Mais parmi eux les hommes d’age mur, qui se ren- 
daient bien compte des difficulty de notre situation 
du moment au Montenegro, et de la valeur qu'aurait 
eue le secours meime le plus modeste (les tchetniks, 
au meme moment, en recevaient a la fois des Ita- 
liens et des Anglais), pleuraient d'avoir & quitter les 
mains vides le lieu oil nous avions vainement attendu 
trente-sept nuits. 

Dans la nuit du 27 mars, j’etais couche dans la 
baraque avec la garde, tandis que plusieurs hommes 
etaient dehors h leur poste de veille. Vers minuit, 
les veilleurs entendirent un son de moteurs d ’avions. 
Fous de joie, les hommes oublishrent les signaux 
convenus et toutes les consignes, et au lieu d’allumer 
le tas de foin du milieu, ils mirent d’un seul coup 
le feu aux quatre tas, et au lieu d’un seul coup 
de fusil se mirent tons a tirer. D’autres accoururent 
m’appeler en criant : « Les voila, les voila ! » Je me 
precipitai dehors, et il me sembla moi aussi entendre 
un bruit de moteurs, mais a peine perceptible, et 
seulement quelques secondes, puis on n’entendit plus 
rien, en sorte que je me dis que nos hommes avaient 
dft simplement se tromper. Le lendemain, il apparut 
que c'dtaient des avions anglais qui etaient venus 
de Maite et qui avaient lache des tracts en serbe, 
une adresse au peuple serbe pour l’anniversaire du 
27 mars (5), a travers le Montenegro, le Sandjak 


(5) Le 27 mars 1941 , le peuple serbe renversa le gouverne- 
ment de traliison Tsvetkovitch-Matchek (qui deux jours aupn- 
ravant, le 25 mars, avait signd a Vienne 1’adlidsion de la 
Yougoslavie au Pacte Triparti Kome-Berlin-Tokio) et annula 
ainsi pratiquement l’acte de Vienne. 
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et la Bosnie Le tract en question parlait de la lutte 
que menaient les Allies, mais il n’appelait pas le 
peuple yougoslave a la lutte. 

Mais nous ne renoncions pas & demander et 4 
attendre de l'aide. 


Le 23 avril, Tito demandait dans une d6p£che : 

« Pouvons-nous esp6rer pour bientot des armes 
et des munitions ? » 


Et voici la rdponse qu'il refut : 

« Comme nous vous l’avons deji communi- 
que pr6cedemment, et pour des raisons que vous 
comprenez, vous ne pouvez malheureusement 
pas compter recevoir d’ici, dans un delai rap - 
prochd, des munitions et des armes automati- 
ques. La principale cause est V impossibility du 
transport. C’est pourquoi il est ndcessairc que 
vous exploitiez au maximum et le plus ration- 
nellement possible toutes les possibility exis- 
tantes, et parmi elles, meme les moindres et 
meine les plus difficiles possibility de vous r6ap- 
provisionner vous-meimcs sur place. De la sorte, 
sans egard aux pires difficultes, il faut con- 
tinuer et developper la guerre de liberation, 
tenir et repousser les coups de l’ennemi, jusqu'i 
ce qu’il ne sera devenu possible... Ddmas- 
quer devant le peuple les actes de trahison des 
tchetniks — concretement, documents en main 
et de fafon convaincante — est certes une chose 
necessaire, mais dans le moment present il serait 
politiquement utile de le faire dans un ap- 
pel general au gouvernement yougoslave, en 
soulignant que les patriotes yougoslaves qui 
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se battent attendent a bon droit de lui un sou- 
tien pour les combattants serbes, croates, monte- 
ndgrins et Slovenes qui aglssent, dans le pays 
ou a l’etranger, sur la plate-forme politique 
nationale de la lutte de l'armee de Partisans 
de la liberation nationale. 

« Nous vous prions de r4f!4chir k ces conseils 
que nous vous donnons, et de nous communi- 
quer vos observations, ainsi que les mesures con- 
cretes que vous pretiez dans ce sens. » 


Ainsi 1’on nous parlait d’impossibilit4s techniques 
comme principale cause du non-envoi de l’aide. Mais 
en m 4 me temps on nous conseillait de nous adres- 
ser au gouvernement yougoslave de Londres et de 
lui demander son soutien, comme si nous n'avions 
pas assez expedie a Moscou de telegrammes repro- 
duisant les documents tchetniks saisis par nous, et 
qui demontraient la collaboration de Draja Mihailo- 
vitch avec les occupants. 

Tandis que nous ne parvenions k obtenir aucune 
assistance de l’Union Sovi4tique, les Anglais, dans 
notre voisinage meme, parachutaient des armes aux 
tchetniks. C’est ainsi que Tito pouvait mander par 
ddpeche du 13 ma.i a Moscou 

« Des avions anglais ont cnvoye aux tchet- 
niks nos ennemis, en deux endroits, prfes des 
villages de Chtavalj et de Chtitovitsa, non loin 
de Bi41o Poli 6 , 37 mitrailleuses, 4 canons^ de 
campagne, beaucoup de munitions, de materiel 
sanitaire et d’or. Ce materiel n’est pas tomb 6 
aux mains des tchetniks, mais aux mains des 
Musulmans qui Tont livre a l’occupant. )> 
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Le 24 mai 1942, Tito mande Moscou : 

“ Depuis le 20 mai je me trouve dans le sec- 
teur montdndgrin du front. La situation est ici 
critique... Nos bataillons de Partisans sont abso- 
lument dpuisds par des combats incessants, et - 

en outre il n’y a plus de munitions Nous som- 
mes obligds de retirer du Montenegro la plus 
grande partie des bataillons pour qu’ils ne soient 
pas andantis. 

« Le peuple tout entier maudit le gouverne- 
ment yougoslave de Londres, qui par l’interme- 
diaire de Draja Mihailovitch aide l’occupant. 

De toutes parts les combattants et le peuple me 
posent la question : « Pourquoi 1 ' Union Sovidti- 
que ne nous envoie-t-elle pas une aide ? Qu’elle 
envoie done an moins des munitions et des 
armes automatiques ! » Nos Partisans se battent 
avec un herolsme inoui. Voici un exemple : Les 
combattants et officiers du bataillon du Lov- 
tchen m’ont fait dire ceci : « Dites au camarade 
Tito que si 1 'on nous envoyait deux camarades, 
nous les protegerions dussions-nous tous perir. » 

La question de 1 ’aide est pour nous extremement 
serieuse. Au nom de l’ Etat-major supreme je 
vous prie de transmettre au Commandement 
Supreme de I’Armee Rouge notre priere de nous 
dormer assistance. L’ennemi fait tout ce qu’il 
peut pour nous andantir. Les vies de cen- 
taines de milliers de gens sont en danger. Nous 
savons que ce n’est pas possible et nous conti- 
nuous la lutte sans dgard a tous les sacrifices. 

« Ne peut-on vraiment rien faire a Londres 
contre une pareille politique de t'rahison du gou- 
vernement yougoslave ? » 

Ce qu’etait notre situation au Montdnegro et en 
Herzegovine au moment de la Troisieme Offensive, 
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en mai 1942, et quel etait notre besoin d’armes, on 
le voit dans la ddpeche suivante que Tito adressa 
a Moscou le 30 mai : 

« Le 28 mai, un regiment de la division Puste- 
ria a attaque nos unites de Partisans dans la 
direction de Meliak dans le Sandjak. Les Ita- 
liens ont etd repouss6s avec de grosses pertes 
et rejetfe dans la ville de Plevlid. II a 6 t <5 tu6 
dans ces combats environ 60 Italiens et 25 tchet- 
niks. Le commandement italien tache de toutes 
ses forces, de meme qu’au Montenegro, de 
transferer le pouvoir aux tchetniks, et en meme 
temps effectue une mobilisation forcce des pay- 
sans dans les rangs des tchetniks. Les tchetniks 
operent maintenant tou jours en avant des Ita- 
liens, et ils sont beaucoup plus dangereux que 
les Italiens, parce qu’ils connaissent le moindre 
sentier et nous attaquent de tous les c6t6s it 
la fois. 

« Au Montenegro de violents combats ont lieu 
avec les tchetniks de Stanichitch-Mihallovitch et 
avec les Italiens. Les tchetniks attaquent en 
avant des Italiens, ils ont beaucoup d’armes 
automatiques, et les Italiens viennent en arrifere 
avec de l'artillerie et effectuent des bombarde- 
ments a6riens. La bataille se d6roule mainte- 
nant sous Kolachine et Grahovo. Nous avons 
evacue le Jabliak. Au Montenegro nous aVons 
de grandes pertes. Nous avons dft evacuer envi- 
ron 600 blesses a Piva. Grace a la trahison des 
tchetniks, les Italiens ont maintenant au Monte- 
negro des pertes r6duites, car leurs camps mili- 
taires sont gardes par les tchetniks 

<( La radio de Londres parle souvent, dans ses 
emissions en langues yougoslaves, de la lutte 
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commune des Partisans et des tchetniks contre 
Ies occupants. C’est un monstrueux mensonge. 
Tous les tchetniks en Yougoslavie, et sp6ciale~ 
ment les tchetniks de Draja Mihailovitch, se bat- 
tent aux cbtes des occupants contre nos unites 
de liberation nationale. Par leurs atrocites, leurs 
massacres et leur terreur, ils surpassent les occu- 
pants. Les detachements de tchetniks sont crees 
par les occupants, ce sont eux qui les arment 
et qui leur donnent le pouvoir. Ils sont les 
chiens fideles des occupants. Nous sommes pro- 
fondement convaincus que le gouvernement you- 
goslave de Londres est aussi m§ie k tout cela, 
qu’il connait tout cela. Nous vous prions de tout 
faire pour que cette effroyable trahison soit del 
masquee et portae a la connaissance du monde 
entier. Ces jours-ci nous allons lancer une pro- 
clamation contre les tchetniks et contre le gou- 
vernement yougoslave de Londres. Nous nous 
sommes tus jusqu'it present, mais il faut main- 
tenant demasquer devant le peuple cet ignoble 
jeu de trahison. Nous vous prions de nous faire 
savoir votre avis. 

« En Herz6govine se d£chaine maintenant une 
veritable insurrection du peuple contre l'occu- 
pant. Notre armee de Partisans inflige ici d’enor- 
mes pertes aux Italiens, mais les occupants ita- 
liens deploient d' extremes efforts pour briser 
cette insurrection avec l’aide des tchetniks mon- 
tenegrins. Les tchetniks de Draja Mihailovitch, 
conjointement avec les troupes italiennes, es- 
saient de p6n6trer du Montenegro en Herz6go- 
vine pour etouffer dans le sang cette insurrec- 
tion. Nous luttons avec d'immenses difficultes. 
Nous avons peu de munitions, nous n’avons pas 
de medicaments, il faut defendre le territoire 
ou se trouvent nos hopitaux. 
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« La propagande de Londres trompe le monde 
par des communiques mensongers. On aide de 
Londres les ennemis de la lutte de liberation 
nationale en Yougoslavie. Mais en depit de tout 
cela le moral de nos unit6s et dti peuple est a 
la hauteur. Le peuple croit en la victoire de 
1’ Union Sovidtique et en notre victoire. » 
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4. L’attitude du gouvernement sovidtique & l’dgard 
du gouvernement dmigrd et des tchetniks. 


Au lieu d'aider notre lutte, le gouvernement sovid- 
tique, en aotit 1942, dleva la legation royale de You- 
goslavie en UR.S.S. au rang d’ambassade.: A cette 
occasion, Tito envoya le 11 aoftt la ddpeche sui- 
vante k Moscou : 

(( L'dldvation de la representation du gouver- 
nement yougoslave a Moscou au rang d’ambas- 
sade a produit chez tous les patriotes de Yougo- 
slavie, et surtout dans les rangs de notre Armde, 
une pdnible impression, surtout venant au mo- 
ment ou le gouvernement traitre de Londres 
collabore avec les occupants, recompense tous 
les bourreaux qui se baignent dans le sang du 
peuple et contre lesquels nous menons actuel- 
lement une lutte k mort autant que contre 
l’occupant. Le gouvernement yougoslave vient 
justement, hier, de ddcorer ddmonstrativement 
et ouvertement le pope Pdrichtch, Djouyitch et 
nombre d’autres assassins tchetniks. 
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« Cela augmente fortement les difficulty de 
notre lutte de liberation nationale. Tous les 616- 
ments hesitants ou les ennemis avoues de notre 
lutte interpretent cela, non comme un hommage 
a notre lutte nationale de la part du gouverne- 
ment sovietique, mais comme' la reconnaissance 
de la politique du gouvernement yougoslave de 
Londres. N'est-il pas possible de faire quelque 
chose pour que le gouvernement sovietique soit 
mieux informe du role de trahison du gouveme- 
ment yougoslave et des souffrances et difficultes 
surhumaines de notre peuple, qui se bat contre 
l’occupant, contre les tchetniks, contre les 
oustachis, etc. ? Est-ce que vous ne croyez pas 
a ce que nous vous rep6tons tous les jours ? 
On nous demande de tous cotes ce que cela 
signifie, et comment pouvons-nous l'expiiquer ? 
Dans les rangs de nos combattants commence 
dejEL a se faire sentir le decouragement. Cela 
peut avoir d'effrayantes consequences pour toute 
notre lutte. 

u Nous soulignons : Le gouvernement yougo- 
slave collabore avec les Italiens ouvertement, avec 
les Allemands sous le manteau. II est traitre a 
notre peuple et a l'Union Sovietique. Nous som- 
mes convaincus que l'lntelligence Service aide 
aussi cette politique... » 


Le document que je viens de citer n'est que l’un 
parmi tous ceux qui montrent combien peu nous 
etions, a ce moment-lii, aides au point de vue mo- 
ral, et qu’on a merae commis des actes qui 
etaient de nature k affaiblir le moral des Yougo- 
slaves. Que la radio de Londres fit de la propagande 
pour Draja Mihailovitch et lui attribuat nos victoires, 
nos combattants s’en indignaient, mais le suppor- 
taient k la rigueur. Mais que la radio de Moscou 
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elle-mSme fit le silence sur notre lutte et chantkt les 
louanges de Draja Mihailovitch comme d’un com- 
• ■ battant, qu'elle se refusat a rendre publics les docu- 
ments qui demontraient 1' attitude de trahison du gou- 
vernement emigre, que de la part des plus hautes 
autorites russes, alors et longtemps encore apres, fus- 
sent adressees des felicitations officielles au gouver- 
nement emigrd et a Pierre Karageorgevitch, etc., il 
y avait vraiment la de quoi demoraliser nos com- 
battants, et ce n’est certes pas' lk ce qu’on pent 
appeler tine assistance morale. 

II vaut la peine de rappeler ici le 'doute ridicule 
d de Moscou sur 1’ authenticity des documents tchet- 

V niks dont nous envoyions r6gulierement le texte ; 

Moscou savait pourtant bien que, ces documents, 
nous nous les procurions au. prix de combats 
sanglants avec les tchetriiks, dispersant leurs 
- unites, capturant leurs ytat-majors et nous emparant 

de leurs archives. C’est ainsi que nous regimes de 
Moscou, au commencement de septembre rgqz, la 
d£pcche suivante : 

« Communiquez d’urgence un bref contenu 
des documents que vous avez sur le r61e de 
Draja Mihailovitch. Verifiez bien 1' authenticity 
de ces documents. II peut se faire que les occu- 
pants soient particulierement intyresses a attiser 
la discorde mutuelle entre les Partisans et les 
tchetniks. II n’est pas exclu que certains docu- 
ments soient deliberement fabriques par les 
occupants cux-mfimes. » 

On peut se demander si ces doutes sur P authen- 
ticity desdits documents etaient bien sinceres 

Cependant nous demandames, cette annee-lk, en 
aoht et en septembre, qu’on nous envoyat d Angle- 
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terre et d’AmErique quelques personnalitEs anti-fas- 
cistes honnetes pour constater la trahison de Draja 
Mihailovitch ; nous offrimes d’envoyer en Union 
SoviEtique deux camarades pour faire un rapport 
politique et militaire, et d’expedier les originaux de 
divers documents illustrant la trahison de Mihailo- 
vich- Et pour cela aussi nous demandions des 
avions, car nous avions maintenant des terrains 
d'atterrissage. Mais il n’y eut pas d’avions. Nous 
demandames encore que Moscou tachat d’obtenir 
que tous les Allies ensemble dEsignassent une com- 
mission, qui viendrait sur place enqueter sur l’Etat 
de choses en Yougoslavie et voir qui y menait rEel- 
lement la lutte contre 1’occupant. 

Toutes ces demandes demeurErent sans rEsultats. 

Et le 9 septembre 1942 Tito Etait encore oblige 
de demander k Moscou : 

« Pourquoi la radio de Moscou, dans ses 
emissions en serbo-croate, ne parle-t-elle pas 
des atrocitEs des tchetniks ? Pourquoi ne fait- 
elle rien pour populariser notre lutte ? Nom- 
breux sont ceux qui sont mScontents des Emis- 
sions de cette radio en langue serbe. » 

Ces questions n’etaient malheureusement que trop 
justifiEes : Radio-Moscou en langue serbe ne taris- 
sait pas de dEtails sur telle ou telle kolkhozienne qui 
avait ramassE sur un seul hectare je ne sais com- 
bien de tonnes de betteraves k sucre; mais de notre 
lutte, a cette Epoque, on n'entendait pour ainsi dire 
pas parler. 

Et le 26 septembre, Tito Etait obligE de demander 
pourquoi la radio de la « Yougoslavie Libre », elle 
non plus, ne soufflait mot de Draja Mihailovitch. 

II se passait en effet ceci, que cette radio, qui avait 
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pendant un certain temps diffusd des textes de docu- 
ments saisis chez les tchetniks, avait ensuite cessd 
pendant une assez longue periode de faire la moindre 
mention de Draja Mihailovitch, bien que nous lui 
fissions parvenir sans interruption des documents 
accablants. 
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5. La v6rit6 sur 1’ « impossibility technique » 
d’envoyer des secours. 


Toutes ces indications corroboraient le pressenti- 
ment que nous avions, que les difficultes techniques 
ne constituaient pas la vraie raison interdisant tout 
envoi d'aide. Mais c’est aujourd’hui seulement que 
nous sommes en mesure de le confirmer en toute 
sfiretd. 

La presente brochure dtait deja presque sous presse 
lorsqu'est arrive entre mes mains un document pro- 
venant des archives du gouvernement yougoslave 
dmigrd, et extrait d'un dossier qui contient entie 
autres la correspondance echangde entre Slobodan 
Yovanovitch, president du gouvernement emigrd, 
et Draja Mihailovitch. Ce dossier, qui etait en notre 
possession des l'automne 1944, s’dtait trouvd en- 
foui sous un amoncellement d’autres mat6riaux d’ar- 
chives, d'ou il n’a ete extrait qu’il y a quelques 
jours. On y, trouve, enregistree sous le numdro XXX, 
une depeche chiffree que Slobodan Yovanovitch expd- 
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dia cl Draja Mihailovitch en novembre 1942. J’en 
connaissais le contenu quand j’ai pris la parole le 
19 mars au meeting de Belgrade (6), mais je n’ai 
pas voulu en faire etat avant d’avoir vu l’original. 
Void ce document significant, et qui tranche une 
fois pour toutes cette question de 1’ impossibility tech- 
nique de l’envoi par l'Union Sovietique d’une aide 
raaterielle a notre lutte arm6e en 1942 et 1943 : 

« Strictement confidentiel. — N° 40 du 
11 janvier 1943. 

(( Commandement Supreme. — N° 152 du 
30 novembre 1942. 

« Les Russes ont propose l’envoi d'officiers 
superieurs de chez eux a votre Etat-major, l'or- 
ganisation d’une liaison directe avec vous, la 
formation d’une escadrille des votres en Russie 
pour le transport du materiel pour vous, des 
emissions communes de Radio. Avons repousse 
la proposition. Demandons au prealable : pre- 
mierement, que soit immediatemcnt arretee la 
campagne par la radio et la presse contre l’ar- 
mee yougoslave sous votre commandement. 
Deuxiemement, que les Partisans soienf invites 
a ne pas attaquer ' les detachements de votre 
armee. Troisiemement, que les Partisans se ran- 
gent sous votre commandement. Apres cela seu- 
lement on pourra causer de collaboration ulte- 
rieure. Vous informerons de la suite. — Yovano- 
vitch. 

(i Pour copie conforme : O.H./M.Ch. » 


(6) II s'agit d’un discours Electoral prononcd par l’auteur 
devant plus de 250,000 assistants. 
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Voilk, ce me semble, qui montre on ne peut plus 
clairement ce qu’il en £tait des difficultds techniques 
qui s’opposaient k l’envoi d'armes et d’^quipements 
pour nous, en 1942. On verra par les documents qui 
suivront, documents datant du printemps et de l'6t6 
de 1943, du temps de la Quatrieme et de la Cinquieme 
Offensives de l’ennemi, que meme pendant Fannie 
1943 on nous assurait de Moscou que seules des 
difficultes techniques empechaient qu’on nous en- 
voyat de l'aide. Et il en fut ainsi jusqu’en 
septembre 1944, quand nous fimes notre jonc- 
tion sur le Danube avec les unites de l’Arm6e 
Rouge. On verra aussi que depuis juillet 1942 
nous demandions en vain que l’Union Sovi6- 
tique nous envoyat une mission militaire. Or nous 
voyons ici que tout ce qui 6tait impossible pour 
nous, etait parfaitement possible et meme spontane- 
ment offert pour Draja Mihailovitch, sur la trahison 
duquel ils Itaient pourtant parfaitement informds ! 

Ayant lu le texte de la ddpeche de Slobodan Yova- 
novitch, j’ai chcrche dans deux registres des archives 
de notre ambassade a Moscou qui m’avaient ete 
remis a l’automne de 1944 a l’occasion de mon 
s6jour dans la capitale sovietique. Et j'y ai trouve 
la pleine confirmation de la depeche de Slobodan 
Yovanovitch. Je veux parler de deux depeches de 
Nintchitch, ministre des affaires dtrangeres du gou- 
vernement emigre de Londres, adressees a l’attach6 
militaire yougoslave a Moscou (plus exactement, a 
l’epoque, a Kouibychev). Je n’ignorais pas l’exis- 
tence de ces deux depeches, mais jusqu’alors je n’en 
avais pas soupconne le v6ritable sens, dtant donne 
qu’il n’y est pas fait mention d’une proposition 
russe, et j ’avais pensd qu’il ne s’agissait que de 
desirs du gouvernement Emigre Mais le document 
pr 6 c< 5 demment cit6 rend maintenant ces depeches 
parfaitement claires. Les voici : 
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« Tel6gramme chiffr 4 . 

« Londres, 18 novembre 1942. 

« Kouibychev, 19 novembre 1942. 

« Pour 1 ’ attache militaire. 

« Le president du gouvemement fait savoir 
par son strictement confidentiel n° 958 : 

« R6f6rence h votre strictement confidentiel 
n° 40 : 

« 11 faut arreter la campagne contre Miha'i- 
lovitch avant tout accord, et alors seulement on 
pourra parler de collaboration. II serait suffi- 
sant pour le moment d’inviter les Partisans a 
ne pas se battre contre Mihailovitch. II serait 
d’une inestimable importance d’ordonner aux 
Partisans d’avoir, dans notre pays, k se sou- 
mettre au Commandement Supreme, qui seul 
peut lier ensemble tous les efforts. 

« II s’agit d’atteindre trois etapes successives : 

« Mettre fin aux attaques contre Mihailovitch 
par la presse et par la radio ; 

« Enjoindre aux Partisans de ne pas le com- 
battre ; 

« Enfin enjoindre aux Partisans de se mettre 
tous sous les ordres du Commandement Supreme. 
« C’est apres cela seulement qu'on pourrait par- 
ler de 1 ’envoi d'officiers russes a l’Etat-major 
du Commandement Supreme. 

« Strictement confidentiel n° 567. 

« Nintchitch. » 
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Et void la seconde d^plche de Nintchitch : 

« T 616 gramme chiffre. 

<( Londres, x 8r decembre 1942. 

(( Kouibychev, i er decembre 1942. 

a Le president du gouvernement vous adresse 
le tel 4 gramme suivant : 

« Personnel pour l’attache militaire. 

<( Aucune collaboration ne peut etre envisag^e 
tant qu’il ne sera pas mis fin & la campagne 
contre le g6n6ral Mihailovitch, car die bat 
actuellement son plein. Comme initiative pr6a- 
lable a toute action ulterieure la situation sur 
place exige la cessation de cette campagne. C’est 
& la realisation des objectifs fixes dans mon 
tdegramme strictement confidentiel n° 958 que 
doivent tendre tous les efforts de l’ambassadeur 
et de 1' attache militaire. 

« Strictement confidentiel n° 579. 

« Nintchitch » 


A quoi l’ambassadeur Simitch repondit : 

« Tdiegramme chiffre. 

« Au ministde des Affaires etrangdes, 
Londres. 

« Je vous prie de me tenir au courant de 
la campagne contre le general Mihailovitch. Id 
en Russie il n’est pas possible de lire ni d’en- 
tendre quoi que ce soit contre Mihailovitch. Si 

■ — 55 — 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310012-7 



Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310012-7 


une campagne est menee dans la presse etran- 
gere, elle n’a pas d’echo ici. Bien plus, des gens 
non averds du Ministere des Affaires Etran- 
geres d'ici parlent de Mihailovitch comrae d’un 
h£ros national. La seule chose qui soit k re- 
marquer ici, c’est que son nom n’est mentionne 
ni dans la presse, ni k la radio. 

« Kouibychev, 3 ddcembre 1942. 

« Strictement confidentiel n° 49. » 
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6. On demande des armes, on recoit des conseils. 


Je citerai encore un document sur nos vaines 
demandes de secours en 1942. C’est une depeche de 
notre Etat-major supreme du 26 aoftt 1942, alors 
qu’il se trouvait dans la Krayina Bosniaque : 

« L’Etat-major supreme s’adresse a 1 * Etat- 
major de l’Armee Rouge et lui demande de 
nous aider en materiel de guerre, et surtout 
en armes. II y a chez nous d’immenses possi- 
bilitds de mobilisation volontaire dans notre 
armee des Partisans et des Volontairtis. Des mil- 
liers de patriotes qui le ddsireraient ne peuvent 
etre admis dans les rangs de notre armde de 
liberation, parce que nous n'avons pas 
d’armes.. » 

Dans une depeche du 8 septembre, Tito mande 
k Moscou : 

« II nous vient chaque jour des centaines de 
volontaires pour notre arm6e, mais nous n’avons 
pas suffisamment d’armes. » 

— 57 — 


Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310012-7 



Approved For Release 2002/08/14 : CIA-RDP82-00457R007400310012-7 


Bien entendu, 1 & aussi nos prices restent sans 
resultat. 

Et cependant Tito pouvait deux mois et demi plus 
tard, apres une serie de succes remportes par nous, 
mander a Moscou le 12 novembre 1942 : 

« Nous avons formi jusqu’h present huit divi- 
sions de trois brigades chacune, sur le territoire 
de la Bosnie, de la Croatie et de la balmatie. 
Dans les autres regions de Yougoslavie nous 
avons commence a former des brigades avec les 
plus importants detachemcnts de Partisans. De 
nombreux detachemcnts et bataillons de Parti- 
sans avec leurs etats-majors restent destines a 
l'action de guerilla. Toutes les divisions sont bien 
armees, jusques et y compris 1 'artillerie. Ce 
sont des armes conquises de haute lutte sur les 
occupants 

« Ces divisions ne s’appellent plus divisions 
de Partisans, mais divisions de choc de 1 ’Armee 
de Liberation Nationale de Yougoslavie. 

« Nous allons maintenant former quelque 
chose comme un gouvernement, qui s’appellera 
Comite National de Liberation de Yougoslavie. 
Dans ce Comite seront representees toutes les 
nationalites de Yougoslavie, par des gens des 
divers anciens partis. » 

Sur quoi nous readmes de Moscou la rdponsc sui- 
vante, juste avant la Premiere Session du Conseil 
Antifasciste de Liberation Nationale de Yougoslavie 
(AVNOJ) k Bihatch : 

(( La creation d’un Comite National de Libe- 
ration de Yougoslavie est une chose tres neces- 
saire et exceptionnellement iqiportante. Ne man- 
quez pas de donner a ce Comite un caractere 
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national, englobant toutes les nationality, et 
anti-fasciste, groupant tous les partis, aussi bien 
par les personnalitds qui le composeront que 
par son programme de travail. Ne considerez 
pas ce comite comme un gouvernement, mais 
comme l’organe politique de la lutte de libe- 
ration nationale. 

« N’allez pas l’opposer au gouvernement you- 
goslave de Londres. Ne' soulevez pas, a l’etape 
presente, la question de l’abolition de la monar- 
chic. Ne lancez pas le mot d’ordrc de la Repu- 
blique. La question du regime de la Yougo- 
slavie, tel que vous le concevez, sera rdsolue 
apr&s 1’ecrasement de la coalition germano-ita- 
lienne et apres la liberation du pays du joug de 
l'occupant. » 


Dans son telegramme du 29 novembre, qui a, done, 
ete ecrit apres la session de 1 ’AVNOJ, Tito dit entre 
autre : 

« Nous sommes d’accord avec les conseils que 
vous nous avez donnes dans votre telegramme, 
et nous agirons en consequence. Mais je dois 
vous faire savoir que ce sont justement les mili- 
tants civils qui ont stigmatise le gouvernement 
de Londres comme traitre, et avec eux aussi 
tout le peuple present. Encore que nous ne con- 
siddrions pas ce Comitd Executif 1 comme un 
gouvernement, il aura tout de mdme it connaitre 
de toutes les question de la vie de i'Etat et a 
s'occuper des besoins du front, en quoi il sera 
aidd par les comitds de liberation nationale qui 
se sont formds dans presque toutes les regions, 
en territoire libere ou non libere. Il n’y a pas 
chez nous d’autres pouvoirs que ces comites, 
et le pouvoir militaire pour la lutte. La session 
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a ete convoqu6e par 1 ’Etat-major supreme de 
l'Armee de Liberation Nationale et des D6ta- 
chements de Partisans de Yougoslavie, qui jouit 
d'une immense autorite dans tout le pays. » 

Dans une autre depechc envoyee par Tito le 
13 d^cembre 1942, on lit : 

« L article du « New-York Times » est un 
vulgaire tissu d’inventions... II n’y a pas au 
Montenegro un seul soldat alleihand, mais seu- 
lement des Italiens, avec lesquels Mihailovitch 
a partie li6e. Ils [les tchetniks. - MR] ont 
regu des mains des Italiens le pouvoir dans 
tout le Montenegro comme recompense pour 
avoir aide k chasser la plus grande partie de 
nos Partisans du Montenegro... Tout le reste est 
aussi du mensonge... 

(t Je vous ai deji pries maintes fois de tout 
faire pour que vienne aupres de nous en You- 
goslavie une commission de tous les .Allies, afin 
qu'elle se rende compte de la situation reelle et 
de la trahison de Mihailovitch. C’est veritable- 
ment une repugnante impudence que les Anglais 
chantent les louanges de Mihailovitch alors qu'il 
a mis toules ses unites de tchetniks au service 
des Italiens et des Allemands, contre lesquels 
les Anglais et les Americains sont en guerre. 
Nous, en depit de tous les sacrifices que cela 
exige, nous detruisons les voies ferrees pour que 
l’ennemi ne puisse pas envoyer de troupes et 
de materiel en Afrique, et les tchetniks de 
Mihailovitch gardent ces voies ferrees. » 

Ainsi, toute l’annee 1942 s'etait encore passee sans 
que nous eussions obtenu de nulle part une aide 
materielle, et nous avons vu au passage, par-dessus 
le marche, a quoi ressemblait aussi l’aide « morale ». 
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7. L’aidc refus6e aussi en 1943. 


Or, il devait en fetre de l’annde 1943 exactement 
comme de l’annde 1942. ' 

Dix jours apres le commencement de la Quatrifeme 
Offensive ennemie, le 31 janvier 1943, Tito adres- 
sait a Moscou la depeche suivante : 

« Je dois vous demander de nouveau : ne 
vous est-il vraiment pas possible de nous four- 
nir une aide, quelle qu'elle soit ? Des centaines 
de milliers de refugies sont menaces de mourir 
de faim. Est-cequ' apres vingt mois d'une lutte 
heroique, presque surhumaine, il n’est pas pos- 
sible de trouver un moyen de nous aider ? Il y 
a vingt mois que nous nous battons sans la 
moindre assistance materielle de quelque cote 
que ce soit. Je vous assure que cet admirable 
peuple de Bosnie, de Lika, du Kordoun, de 
Dalmatie, merite pleinement l'aide la plus eten- 
due. Le typhus exanthematique a commenc6 
chez nous et nous n’avons pas de medicaments, 
notre peuple meurt de faim mais ne mur- 
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mure pas. Ce peuple affame donne a nos com- 
battants sa derniere bouchee de pain et meurt 
lui-meme de faim ; il donne son dernier bas, sa 
derniere chemise, son dernier soulier, et va lui- 
meme devetu et nu-pieds cn plein hiver. Faites 
tout ce que vous pouvez pour nous aider » 

Cet appel-la non plus n’eut aucun r&ultat. La 
reponse que nous regimes, Ie n fevrier 1943, fut la 
suivante : 

« Vous ne devez pas douter un instant que 
s'il y avait la plus petite possibility de fournir 
une aide materielle 4 votre admirable lutte 
h6roique, nous 1'aurions fait depuis longtemps. 

« Le peuple sovietique, ainsi que tous ses 
dirigeants, est tout entier et pleinement a votre 
coty, plein d’enthousiasme et de profonde sym- 
pathie fraternelle pour l’Armye de Liberation 
Nationale. 

« Nous avons (4 maintes reprises ?) recher- 
che personnellement avec Joseph Vissariono- 
viteh [Staline] les voies et moyens de vous por- 
ter secours. Malheureusement jusqu’a pr6sent on 
n’a pas reussi a rysoudre avec succes ce pro- 
bleme, en raison d’insurmontables difhcultys 
techniques (pour un avion ? — plusieurs mots 
mal dychiffres) ...possibility d’envoyer de l’aide. 

« Des que ces possibilitys existeront, nous 
ferons tout ce qui est indispensable. 

« Est-ce que vous pouvez en d°uter ? 

« Je vous prie de comprendre comme il faut 
la situation existante et d’expliquer cela aux 
camarades combattants. Ne vous lamentez pas, 
mais tendez toutes vos forces k surmonter 
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l’Spreuve extraordinairement penible du moment 
present. Vous accomplissez une grande oeuvre 
que notre pays sovietique et tous les peuples 
epris de liberte n’oublieront jamais. 

« Salut fraternel a vous, et a tous les cama- 
rades nos meilleurs voeux dans cette lutte hero'i- 
que contre 1'ennemi maudit. » 

Nous croyons, certes, que le pays sovietique n a 
pas oublie notre grande ceuvre. Les dirigeants sovie- 
tiques eux non plus ne l’ont pas oubliee. Mais ils 
out fait quelque chose de bien pire que' d’oublier : 
ils calomnient aujourd’hui notre lutte de la fa$on 
la plus abjecte, et par-dessus le marche ils s’attri- 
buent le m6rite d’une aide morale et materielle qu’ils 
ne nous ont pas donn6e. 

Le 4 mars, Tito demande dans une ddpeche : 

« Pouvons-nous esperer au moins une aide 
quelconque des Allies ? Je vous prie de me, 
r6pondre, car j' ignore combien de temps nous 
pourrons encore soutenir un pareil effort. Nous 
avons des pertes 6normes, et les blesses nous 
genent fortement dans nos operations. » 

A la Quatrieme Offensive succeda sans desemparer 
la Cinquifeme. Dans une situation on ne peut plus 
grave, Tito envoie le 12 juin la depeche suivante : 

(( Nous nous trouvons encore dans une situa- 
tion difficile. L’ennemi s’efforce de nouveau de 
nous encercler Sur le chemin de notre avance 
en direction de la Bosnie centrale et orientate, 
l’ennemi a occupe et fortifie toutes les hauteurs, 
ou il a poste de l’artillerie avec des mitrailleuses 
et de petites garnisons, tandis qu’avec le gros de 
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ses troupes il essaie de nous encercler et nous 
attaque sans repit - de tous les cot 6s & la 
fois. L’ennemi subit de tres grosses pertes, 
mais nous aussi, surtout par l’aviation. Aujour- 
d’hui le capitaine anglais Stewart a ete tu6 par 
1 aviation, et le capitaine Deakin et inoi-meme 
avons 6t6 16gerement blesses. Le capitaine Ste- 
wart 6tait it la tete de la mission pres de notre 
Etat-major. Les Anglais disent qu'ils ne pouvaient 
pas imaginer combien dure est la lutte que nous 
menons. Ils voient que nos unit6s sont le jour 
en combat et la nuit en marche. Elies ne dor- 
ment pas et ne mangent pas. Notre position 
est difficile, mais nous en sortirons, avec de gros 
sacrifices. L’ennemi d4ploie d'extremes efforts 
pour nous an6antir, mais il n'y reussira pas. 
Nous vous demandons votre aide dans cette 
6preuve qui est on ne peut plus dure. » 

Meme dans cette situation si angoissante, nous 
n obtinmes, 4 part de belles paroles et des compli- 
ments, aucune aide. 

Ils ne voulurent meme pas envoyer aupres de 
nous une mission, bien que nous les eussions infor- 
mes que les del6gu6s de l’Etat-major allie du Caire 
etaient arriv6s a la fin de mai 1942. 


Le 20 juillet, Tito mandait par depeche : 

« Les Anglais nous ont envoy6 jusqu’a pre- 
sent sept avions avec du materiel divers, m ais 
ce qu’ils nous en voient surtout, ce sont des 
missions dites de diversion. Nous sommes sur 
nos gardes et controlons ces missions. 

« Nous souhaiterions vivement que 1’Union 
Sovietique elle aussi nous envoie une mission. 
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Ces jours-ci doit egalement arriver une mission 
americaine. Faites-qous savoir ce que vous en 
pensez. » 

On sait que Moscou ne nous envoya une mission 
qu'en fevrier 1944. Elle fut parachutee le 22 fevrier 
non loin de Bosanki Petrovats, et parvint k 1 'Etat- 
major supreme le 23 fevrier. 
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8. Nous vainquoms sans aide de personne. 


Mais sans aide de qui que ce flit (des Russes il 
n'y en eut pas du tout, et des Anglais elle etait 
encore, & cette dpoque, tout & fait insignifiante) nous 
sortimes vainqueurs de la Cinquieme Offensive, et 
nous f limes encore assez forts pour pouvoir, au 
moment de la capitulation de l’ltalie — que tous 
les Allies nous laisserent soigneusement ignorer jus- 
qu’au moment oil elle fut rendue publique — desar- 
mer toutes les divisions italiennes sur le territoire 
de la Yougoslavie, et munir des centaines de mil- 
liers de nos combatta.nts d’un bon armement. 

C’est ainsi qu’k 1 ’automne de 1943, sans assis- 
tance etrangere, par notre propre lutte, seule, notre 
situation etait devenue telle que Tito pouvait, en 
apprenant qu’il allait y avoir a Moscou une reu- 
nion du ministre britannique des affaires etrangeres 
Eden, du secretaire d'Etat am6ricain Cordell Hull 
et de Molotov, envoyer la dcpeche suivante : 

« A l’occasion de la preparation d’une confe- 
rence des representants de l’U R.S.S., de l’An- 
gleterre et de l’Amerique, la question de la You- 
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goslavie va trfes vraisemblablement fitre aussi 
posde. 

« A ce sujet je vous prie de faire connaitre 
au gouvernement de l'U.R.S.S. ce qui suit : 

« Les Conseils Antifascistes de Yougoslavie, 
de Croatie et de Slovdnie et l’Etat-major su- 
preme de l'Armee de Liberation Nationale et 
des Detachements de Partisans de Yougoslavie 
m ont donn6 pouvoir de declarer ce qui suit : 

<( i) Nous ne reconnaissons ni le gouverne- 
ment yougoslave k 1 'Stranger ni le roi, parce 
que depuis deux ans et deini, et maintenant 
encore, ils soutiennent le collaborateur des occu- 
pants, le traitre Mihai'lovitch, et que, par conse- 
quent, ils portent toute la responsabilite de cette 
trahison. 

" 2) Nous ne permettrons pas qu’ils rentrent 
en Yougoslavie, car cela signifierait la guerre 
civile. 

« 3) Nous dSclarons au nom de 1’enorme majo- 
rity du peuple qu’il desire une republique demo- 
cratique appuySe sur les comites de liberation 
nationale. 

« 4) Le seul pouvoir legal du peuple au 
moment present est celui des comics de libe- 
ration nationale, avec k leur tete les Conseils 
Antifascistes. 

« Cette declaration sera remise a la mission 
anglaise auprfes de notre Etat-major. 

« Le general anglais nous a d£ja fait savoir 
que le gouvernement britannique n’insistera pas 
beaucoup en faveur du roi et du gouvernement 
yougoslave SmigrS. » 
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Cette declaration, les Russes ne la portferent pas. 
devant les Allies A. ladite reunion des ministres des 
affaires ctrangcres, qui se tint A Moscou du 13 au 
30 octobre 1943- Mais meme sans aide exterieure 
de quiconque, nous etions A ce moment-] A conscients 
de notre victoire dans le pays, et nous pflmes A la 
fin de novembre prendre les decisions historiques de 
la Deuxieme Session du Conseil Antifasciste de Libe- 
ration Nationale de Yougoslavie (AYNOJ) A Yaitse. 
Ces decisions, on les qualifia A Moscou de coup de 
poignard dans le dos de l’Union Sovietique ! Et c’est 
seulement lorsqu’ils virent qu’elles avaient trouve un 
echo favorable en Grande-Bretagne et en Amerique, 
que les Russes comprirent qu’en les prenant nous ne 
leur avions porte aucun tort aupres des Allies. C’est 
alors qu'eux aussi, deux mois et demi plus tard, se 
dedderent A envoyer aupres , de nous une mission 
militaire. 

C’est seulement A la fin de 1943 que commenga 
A nous parvenir une aide anglalse et am6ricaine un 
peu plus substantielle : mais toujours pas d’aide 
russe. II fallut attendre avril 1944 pour qu'appa- 
russent au-dessus du territoire yougoslave deux ou 
trois avions sovietiques, venus d’Ukraine, qui lache- 
rent un peu de materiel ; puis, A la demande des 
Yougoslaves, les Russes commencerent vers ce 
temps-lA, avec dix appareils Dakota de la base alli6e 
de Bari en Italie, A faire passer A l’Armee de Libe- 
ration Nationale yougoslave du materiel de guerre 
que les Allies occidentaux mettaient A leur dispo- 
sition. 

L’armement proprement russe ne nous parvint 
qu’en octobre 1944 et plus tard. Ce fut certes une 
aide importante, encore qu’il fallht la payer. Le con- 
cours apporte A la liberation de Belgrade, du Banat 
et de la Batchka fut egalement une aide impor- 
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tante. Mais il s’agissait d’ operations indispensables 
pour rArm4e Rouge, et sans lesquelles elle n'aurait 
pas pu s’emparer de Budapest et de Vienne. 

Voil& ce qu’il en est de la fable de 1'aide morale 
et materielle fournie par l’Union Sovietique k 1'in- 
surrection nationale en Yougoslavie. 
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